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Richter
un opéra documentaire de chambre

esteban ouch

en 1948, le physicien autrichien Ronald Rich-

ter assure le généraL perôn qu'a est capable

de maîtriser La fusion nucléaire. Le prési-

dent argentin, sensible au prestige des savants

du Troisième Reich, soutient avec enthousiasme

ce projet fantastique : reproduire dans un

Laboratoire le fonctionnement du soLeil. La

petite île HuemuL, dans un coin paradisiaque

de La Patagonie, est transformée en un véri-

tabLe bunker, où vont avoir lieu de mysté-

rieuses expériences. eientôt, l'Argentine

annonce au monde La solution de tous les

probLèmes énergétiques de L'humanité - une

prouesse que d'aucuns vont confondre avec La

bombe atomique. ies résuLtats, toutefois, se

font attendre, et Richter commence à agir de

manière extravagante, un scientifique, Le

docteur José Antonio ealseiro, persuadé que

Le soi-disant savant est un menteur ou un

mythomane, Lui rend visite sur son [le. IL y

trouve un homme errant dans un espace sombre

et vide, qui prétend atteindre La température

du soLeil grâce à une série de haut-parLeurs.

L' état crépuscuLaire" de Richter sera bien-

tôt diagnostiqué par un psychiatre, et son

centre de recherches tombera en ruine. Pour-

tant, son équipement servira à mettre sur pied

un institut de physique gui porte aujourd'hui

le nom de GaLseiro, et ses appareiLs acous-

. tiques seront récupérés par le créateur du

premier Laboratoire de musique électronique

.,,.. d'Amérique Latine, Francisco HrôpfL, actuel

directeur du LIPM de Buenos Rires.
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à L'origine, iL y a donc une "histoire vraie»,
dont les traces constituent La matière première
de L'oeuvre : l'histoire d'une formidabLe
imposture. si ce n'est que, à force de

soumettre ces documents au détournement et au
camoufLage, on finit par se retrouver très Loin
de toute fidéLité "documentaire". pans

L'opéra, les expériences acoustiques avec Le
"soLeiL chantant" sont au centre du propos,
comme une parabole sur Les rapports entre Le
son et L'énergie, la musique et le bruit, l'art
et Le pouvoir. certains homonymes de Richter
- Le chef d'orchestre, Le pianiste, Le sismo-
Logue - sont convoqués pour la construction
du personnage principal, un baryton qui, dans
Le ténor Balseiro, trouve à La fois son anta-
goniste et son successeur. TOUS Les deux

évoLuent en contrepoint avec L'Interprète, une
mezzo qui, tantôt chantant, tantôt parLant,
vit au plus profond d'eLLe-même Les tensions
de cette fabLe improbabLe.
un groupe de douze chanteurs fonctionne à la
fois comme choeur cLassique et comme réser-
voir de personnages secondaires - dont Le géné-
ral peràn, incarné par un trio mutant et insai-
sissabLe, métaphore de son mouvement politique.
L'écriture pianistique expLoite La disposi-
tion spatiaLe des instruments comme dans une
sorte de stéréophonie, un jeu de décaLages qui
en même temps informe toute La partition. Le
son Légèrement amplifié de La grosse caisse
(Le bomba, instrument typique des rituels péro-
nistes) devient omniprésent, et annonce La

convergence de L'histoire vers "la grande expé-

rience acousmatique", catastrophe dérisoire,
mais densément poLyphonique.

Biographies

marie Lorenzo, compositeur
Né à Buenos mires en 1968. IL étudie La compo-
sition à L'université de Buenos Aires. parai-
LèLement iL s'intéresse au jazz, suit Les cours
de Franco oonatoni, et pratique La musique éLec-
tronique au centre Reina sofia en espagne.

membre fondateur de séptima pràctica, groupe

consacré à La musique contemporaine en Argen-
tine, iL reçoit pLusieurs prix (concours de La
Fundacift omega, 1996, bourse de La Fundacian
nntorchas, 1998, rondo NacionaL de la nrtes,
1998, concours Luigi AussoLo en Italie, 1999,
prix Juan carLos Paz, 2000). IL travaille comme
compositeur-chercheur au cIcm (centre de

recherche informatique et création musicaLe)
à La maison des sciences de L'Homme / paris-
Nord, où iL poursuit son doctorat sous La direc-
tion de Horacio vaggione.

esteban Buch, Livret
Né à Buenos Aires en 1963, iL vit à Paris depuis
1990. musicoLogue, il est maitre de conférences
à L'ecole des Hautes études en sciences sociales
où iL a soutenu son doctorat en sciences du
Langage. IL obtient Le Prix d'esthétique du
conservatoire NationaL supérieur de musique de
paris, ainsi que La Bourse Guggenheim [1999).
IL est L'auteur de nombreux articles et de

quatre ouvrages La Neuvième de eeethoven -

une histoire politique (GaLLimard 1999),

Histoire d'un secret - à propos de La suite
Lyrique d'Alban eerg (Actes sud, 1994), o jure-

mos con gloria morir - Historia de una épica

de estado (sudamericana, 1994), et el pintor

de La suiza nrgentina (sudamericana 1990).

Franck ollu, direction musicate
Né à La Rochelle en 1960. étudie Le cor avec
André cazaLet et George Barboteu, et l'écri-
ture musicaLe auprès de Jean-François zygeL.
iL est membre de L'ensembie modern de Franc-
fort à partir de I990, puis étudie La direc-
tion d'orchestre avec Jonathan Nott dont iL
devient L'assistant à L'ensembLe intercontem-
porain (2000 et zooz) et débute aux côtés de
John Adams dans La 4e symphonie de charLes ives
avec L'ensembLe modern orchestra. IL a dirigé
de nombreuses créations d'oeuvres (wolfgang
Rihm, emmanueL Nunes, Hans zender...) et L'opéra
de Heiner GoebbeLs Landschaft mit entfernten

verwandten à Genève [2002). IL dirige L'en-
sembLe modern au LincoLn center Festival et au
FestivaL de Lucerne.
IL est désormais directeur musicaL de L'en-
semble de musique contemporaine de stockhoLm.

Antoine oindt, réalisation scénique
Né à Nancy en 1961. en tant que conseiLLer
artistique, iL a participé aux spectacles pier-

rot lunaire et autres valses sur les oeuvres
de schoenberg (micheL oeutsch/oLivier oejours,
orléans, 1991), Fragments de AôLderlin sur Les
oeuvres de wolfgang Rihm et Hans werner Henze
(cLaude maLric/Armand nngster, °deus, 1992),
jakob Lenz de woLfgang Rihm [Michel
oeutsch/oLivier oejours, opéra du Rhin, stras-
bourg, 1993], Alfred, Alfred de Franco oona-
toni (André wiLms/ed spanjaard, Nanterre, 1998).
IL a assuré la direction artistique d'enre-
gistrements de disques (pascaL ousapin,
Georges Aperghis...), est l'auteur d'articLes
sur Les musiques d'aujourd'hui et a dirigé un
ouvrage coLlectif sur Georges Aperghis [Le corps

,

musical, éditions Actes sud, 1990).
IL est directeur de T&M depuis 1997 après avoir
été, avec Georges Aperghis, codirecteur de

Veen de 1992 à 1997.

Alejandro meerapfel, Richter (baryton)
A étudié à eariloche, sa ville natale, puis à
L'Institut supérieur d'Art du Teatro coLan.
Lauréat des concours internationaux d'Athènes
(1996), d'Ancone (1998) et des FestivaLes musi-

cales [1999), iL chante en soliste au Honzer-

thaus de vienne, au victoria HaLL de Genève, à
L'Auditorium de uarceLone... ActueLLement bour-
sier de La Fundacion mùsica de càmara et de La
Fundacion Teatro coLon, fait partie du coro
poLifônico NacionaL à menos Aires et des

ensembles suisses elyma et capella obLiqua. en
2000 et mol, iL participe au spectacle Monte-

verdi método eélico avec La compagnie perifé-

rico de objetos de Buenos Aires et se produit
avec elLe en Europe (BruxeLLes, BerLin, caen...).

virginie correa-cupuy, l'Interprète
(mezzo-soprano)

étudié Le chant (Institut supérieur d'Art du
Teatro coL6n), Le piano et La musicoLogie. eLLe
chante le répertoire Lyrique (cenerentola, Les

contes d'Hoffmann, Hesel et GreteL, Le couron-

nement de Poppée, La Flûte enchantée, L'Amour

des trois oranges...) au Teatro coLôn, mais aussi
à l'étranger, notamment à Madrid, à prague ou
à Bogota, sous La direction de serge euh,
Gerardo Gandini, René Jacobs eLLe interprète
régulièrement Le répertoire espagnoi et Latina-
américain dont Les sept chansons populaires espa-

gnoles et L'Amour sorcier de manueL de FaLLa.

carias Natale, BaLseirc (ténor)
Né en 1979 à Lobos, Argentine. IL termine actueL-
Lement ses études à L'Institut supérieur d'Art
du Teatro coLan où iL aborde Le grand réper-
toire Lyrique. Avec Le CETC, iL a participé à
différentes productions dont Hin und zurück de

Hindemith (2001-2002) et Les opéras minutes de

milhaud (2002). en 2003, il participe au Festi-
vaL martha Argerich [Turandot de Puccini).
est invité à L'opéra de cLeveland en 2004 pour
une nouveLLe production de Gianni schicchi de

Puccini.

Diapason sur (Diapason sud)
chef de choeur, mariano moruja.
Réuni pour La création de Richter, il rassemble
douze chanteurs issus, entre autres, du Grupo

vocal de oifusiôn dirigé depuis 1988 par mariano
moruja. [premier prix au concours NationaL de
choeurs de chambre en 1994, prix de la meilleure
interprétation au concours International, de

marktoberdorf en 1995].

marceLa soteLano, silvia Laso,
mercedes Garcia BLesa, sopranos

Ana iaura sLuvis, veranica canaves,
ueatriz moruja, mezzos

sebastiàn uarros, pabLo Travaglino,
Fernando moruja, ténors

marceLo viLlaLba, mariano moruja,
poL GonzàLez, basses
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monter Richter à Buenos Aires
Antoine Gindt, 30 septembre 2003

en onze scènes, Richter est La reLation d'une

aventure archalçue, d'un fiasco scientifique

d'état, oubLié ou caché plus ou moins voLon-

tairement dans les méandres de L'Histoire

argentine des années perôn. ou fait historipue,

Le livret retient trois protagonistes qui -

ajoutés au choeur figurant perôn, L'état, la

soLdatesque ouvrière et Les journalistes -

plantent a priori un archétype d'opéra. ces

trois personnages ont bel et bien existé, se

sont rencontrés au tournant des années

cinquante et reviennent, sur la scène de

L'opéra, stylisés grâce à des décaLages, des

ajouts, des vides.

L'archaisme et Les mémoires de cette histoire

en noir et blanc, sont évopués métaphorique-

ment par Le dispositif musicaL : deux pianos

placés de manière à faire entendre une stéréo-

phonie baLbutiante, un vibraphone dont Les

résonances évoçuent Les sonorités d'après-

guerre, une grosse caisse comme un bomba de

rue, un choeur omniprésent, des Lignes vocaLes

souvent contrariées, brisées, peinant à trou-

ver Leur propre continuité. Les scènes épui-

sent un matériau volontairement réduit, font

appel à une énergie un peu gauche, à des effets

de coLLage propres au HOrspiet, à des tenta-

tives électroacoustiques... cet opéra est un

Arte povera qui joue de sa nal:vete pour mieux

préserver son histoire extraordinaire. IL reste

bancaL, comme eLLe. Trop de modernisme, trop

de sophistication La renverraient, sans doute,

à L'anecdote.

monter Richter à Guenos Rires fut une expé-

rience d'ateLier, d'usine, de cave. La cave

du théâtre coLon dont le prestige suranné n'ap-

parat.t pLus dans ces profondeurs. une cave-

bunker qui pourrait être atomipue tant ses murs

sont épais. eLLe vit à L'écart des mouvements

de La grande salle et de ses dorures, des réci-

tals de martha Argerich ou de La première d'une

nouveLle production de Fidetio. soListes,

choeur, musiciens, chef, metteur en scène,

techniciens, y descendent comme on va dans une

mine. IL n'y a ni Loges, ni coulisses et La

Lumière électrique est blafarde avant pue La

scène ne soit écLairée au prix de raccorde-

ments arachnéens.

Les événements ont faiLLi condamner La pièce

à rejoindre, dans L'échec, l'expérience de

de ceux gui étaient sur Le plateau, a permis

d'éviter de Laisser Là, sans public, Le Labo-

ratoire abandonné. cette mise en scène de Rich-

ter, opéra documentaire de cave, est peut-être

aussi La vision documentaire de ce travail.

île de Huemul

1, 2, 3 et 4 Laboratoires

5 - usine

6 - maison de Richter

-

r\1

synopsis

scène i. - L'Interprète évoque L'iLe de HuemuL

et ses sonorités, l'arrivée des soLdats et sa

scène 2 - Richter exige de L'Interprète foolme-

cherin) pu'eLLe traduise correctement. IL

revient sur son voyage, sur Les ruines de

GerLin, sur Les bureaux de Guenos Rires. L'In-

terprète fait alLusion aux homonymes célèbres

de Richter : le chef d'orchestre, le pianiste,

Le sismologue.

scène 3 - Le Docteur GaLseiro reproche à L'In-

terprète de travaiLler pour Richter. première

rencontre de Richter avec perôn, représenté

par un trio. Perôn encourage Richter : "métaLe

nomas" [Allez-y !)

- scène 4 - Richter dirige Le choeur des

soldats-ouvriers pour La construction du réac-

, teur de HuemuL. ALlusion à L'échelLe de Richter.

scène 5 - Tandis pue Richter, en compagnie de

L'Interprète, se perd dans ses rêves de gLoire,

GaLseiro expose ses doutes sur les caLcuLs du

soi-disant scientifique.

scène 6 - Perôn espère trouver en Richter Le

remède Qui calmera ses nerfs. captivée par L'homme

Richter. celui-ci ne la comprend pas.

scène 7-L'état argentin annonce La réalisation

prochaine de L'expérience thermonucLéaire dans

L'iLe de HuemuL. Les journaux assurent pue ces

expériences sont à des fins pacifiques.

scène 8 - Avant La Grande expérience, GaLseiro

émet une critique expLicite. Richter, exas-

péré, finit par l'insuLter. L'Interprète tente

d'abord de tempérer La dispute, puis se raLlie

à GaLseiro contre Richter.

scène 9 - Grande expérience Acousmatiçue.

scène Io - GaLseiro affirme pue Richter est

un imposteur et un mythomane et que l'expé-

rience de Huemui est terminée

scène 11 - L'Interprète évoçue, maLgré La foLie

de Richter, L'importance de cette aventure et

revient au souvenir de L'UA désormais déserte

el Sensacion-al Anuncio
.
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Richter. mais La générosité et L'engagement première rencontre avec Le Docteur Richter. et ses promesses, l'Interprète se rapproche de
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